








		Perles noires sur linceul blanc








Doucement ma plume emperle des larmes noires


Sur un blanc linceul de papier.


Décoiffé, mon coeur triste, ne peut la consoler,


Seulement de sa main guider son désespoir.





De sa douleur tachée, les blessures désarment


La pointe de sa vie à bout d'être si seule.


Prisonnière condamnée à souffrir sous les armes


Du courroux des injustes, pareille à ses aïeules.





Sur la ligne du temps, elle écrit la démence


D'une vie de souffrance


Qui se meurt en silence.


L'encre noire qui pleure en est la résonnance,





	Tout semble ridicule


	Pourquoi aller plus loin ?





Elle ne veut pas de point,


Laissant la suspension


Nager dans l'encrier.





Peut-être une virgule


D'où nait la dissension


De taire  ou de crier.
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